ARRET 

DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

DU  ROI, 

Concernant  la  fabrication  des  Étojfes  de  Draperie , 
Sergeterie  if  autres  étoffes  de  laine  indiflinflement. 

Du  15  Février  1783. 

Extrait  des  RegiJIres  du  Confeil  d’Êtat. 

VU  au  Confeil  d’État  du  Roi,  les  Lettres  patentes 
du  5 mai  1779,  Par  l’article  III  defquelles  il  eft, 
entr’autres  chofes,  ordonné  que  les  étoffes  de  draperie, 
fergeterie  & toutes  les  étoffes  de  laine  indiflinéîement, 
porteront  aux  deux  chefs , la  dénomination  de  l’étoffe  , 
le  nom  du  fabricant  & celui  du-, lieu  de  fabrique,  tiffus 
fur  le  métier  : Et  Sa  Majeflé  étant  informée-  que  dans 


plufipiirs  lieux  de  fabrique,  les  fabricans  fe  permettent  de 
secarter  de  cette  difpofition,  6c  impriment  feulement  ladite 
infcription  en  lettres  d’or,  après  ies  apprêts,  d’où  il  réfulte 
ia  poffibilité  d’eniever  I’entrebat  ou  bout  des  pièces,  & de 
les  revêtir  enfuite  des  noms  6c  des  infcriptions  qui  peuvent 
être  les  plus  avantageufes  pour  la  vente  defdites  marchandifes. 
A quoi  defirant  remédier  : Ouï  le  rapport  du  fieur  Joly  de 
Fleury,  Confeilîer  d’Etat  ordinaire,  6c  au  Confeil  royal  des 
finances;  le  Roi  étant  EN  son  Conseil,  a ordonné 
& ordonne  que,  conformément  à l’article  III  des  Lettres 
patentes  du  5 mai  1779,  la  dénomination  de  l’étoffe, 
le  nom  du  fabricant  & celui -du  lieu  de  fabrique,  feront  tiffés 
aux  deux  bouts  de  chaque  pièce  fur  le  métier  : Fait  en 
conféquence  Sa  Majeflé  très-expreffes  inhibitions  6c  défenfes 
à tous  fabricans  d’imprimer , fous  quelque  prétexte  que  ce 
puiffe  être,  ladite  infcription  fur  leurs  étoffes,  en  lettres  d’or 
6c  avec  un  mordant  ou  autrement,  6c  ce,  fous  peine  de  faille 
des  étoffes  en  contravention,  6c  de  Trois  cents  livres  d’amende: 
Permet  néanmoins  Sa  Majeflé  auxdits  fabricans  de  faire  le 
tillage  ci-deffus  ordonné,  avec  telle  matière  que  bon  leur 
femblera,  pourvu  toutefois,  que  lors  des  apprêts,  elle  puiffe 
faire  corps  avec  celle  qui  aura  été  employée  à la  fabrication 
de  ietoffe.  Fait  au  Confeil  d’État  du  Roi,  Sa  Majeflé 
y étant,  tenu  à Verfailles  le  quinzième  jour  de  février  mil 
fept  cent  quatre- vingt- trois.  Signé  A ME  LO  T. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE.  1783. 
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